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Il qulîattè-eraîeet(ielquie chose d'iniusité ai l'aul-
l>erge cie lat Pie, tenue par mîîilnu Pavot, lit plîut gaie tavernîière
dul quart ier des 1halles. Le mnatin il avait ouvert la1 portc Commite
(le coutume à ccs eotîsoîitîiiateurs diligett qui cdevancenit le lever
dui soleil. Tiout, hit jtirtiéo les tambles doe lat gnl'avaienit été
a,,scz bien gane.grâec àî Mot émontion qui ji-tait le4 t-.ois qluarts
(le l>îtri clati; la i'twî.

1astout le mtondce (tait à iliéili (le cmn.stat 'r (llme l'aubIrge
de lat Pie démientait ce jour.là si% vieille reîiiim.Le service
s'y 'aiait à lat graic de D)ieu. 3latinat Pavot, dl'ordinaire 14
active, tic se muontrait poinît, bient que lhorloge de SitEmtci
eû~ft sonnîé mîidi depuis lotîgtcuîips. et la genttille 31 irette donît le
snurirc égayait le demti jour enifumté dle lat (averie, rsat mvsbe

Il nî'y avrai t pas jusqu'à sionitot lui-miêmte qlii lie mtanuquâit
aux habitués cde lat Pie. Siîîîomuîît, était le comiique de l'établisse-
itent. Quand on1 avait bu utie tas e on1 se mnoqutait tin petit pieu

dle Simîîonîuot. ipar-dlessus le marché.
OÙ donc émtit atuiurd'liui la lîos , îirie Puvuut, la ttîl

3lirettc et Siirntîot le' lastronm ?
Siiiioaot sc promenciait de lonmg en lare, clantitu corricdor assez

noir' où la tariir l'avait îîîis vii faction: mir le corridor s'oît-
vrait la proprea chîamibre (le miamîanî Pavot, qui était, occupée cil
ce mîomnît par des liôt-cs d'unîe bieni grantde iiiîpoft:îmmc pttisju .'on
IRt'r donnai:it unie gatrde. Eit efl'et, Siiiionîtot était armé de toutes
piècs; il portait une grande épée Touillée à\ la ceinture et suv
l'épîaule une vieille arquebuise. Oit lui avait dit.de se faire tailler
et) pièces plutôt (lie dIe laisser péntétrer iuie (lui vive clatis la
chiamibre dIe la Pavot.

Siuiniot geignait ,ons le poids de su lourde arquebuse; sotn
épée s'ibr.satentre ses jaiib2s et battatit comître les muîîrailles.
Siîîioiîîot 'l',iiiîait au diable du nmeilleur de soit coeur les ineonntus
qui ltit chargé de garder.

Au bout du corridor utie petite porte s'ouvrait sur la ccii-
situe où mîamiani Pavot et Mirette s'occîupaienît à préparer unt
véritable festini. ?îaiaîPavot était fort aigitée; par extratordi-

iaire elle tunait, elle-mêmie lit queue de la poêle, ce qui, assuré-
mlent n'était pas tit minice honneur pour ses hôtes miystérieux.
Les soupes, *les ragoûits, les rôtis et les étouffaîdes allaienit de frott
avec uti treès-bel eniseumble; les narnes de Simiiouînot, se coîîtrae-
tcintt vol tîttcesemiît quand lat fttm6- od etet de la cuisitie
s*eiti'f.i'ait danîs le corridor.

-Quattà celai, se disait-il.,o cmi e aura toujours quelque
boit reste... Matis pourquoi mîamîanî Pavot niet-elle la xmaini à la
pâte ? voilà ce (Ilile je voudrais savoir!

Mirette, suivait sa mère et. l'aidait de solit iiux, muais D)ieu
sa.lit qu'elle avait bien des distractiotns, la pauvre petite Mir'ette.
.1aiiiii, Pav'ot avatit déjà gronidé deux ou troib fois parce qlue la
fillette avait coiîîmis des bévues qui pouivaienit cuitlIroIiiiettre gra.
vetillent le succès de s-o oeuvre culiniaire.

Mi -hIrandl Die-u !g-roiiîîlait la bonnie I'eiie cil tourtnant
autur de ses fournteatux. 1î,ure petite si elle :saait ce que C*ti

qu'un mari!
- Le mari d'unîe fcuiîmie commeîî mîoi! rep)rena.it-ele tout

haut cil suivant le fil tortueu\ et délié d'une de ces transitions.
que l'auître sexe nie sait point trouver. Le mari de lat Pavot!
mauître Pavot qui se déguise cil bête faulve, commîîe utn listi ioi

pour ballader chtez le G ravilIe I Je te le die, lilircttý,iin fille, il ytn
a qui feraient bien de se jeter à l'eau tête premiièreavnt de prvi.-
cire tiintitule... Si j'étais à recomîmener, je sanis bieni qui rest'
rait filet1

La, petite Mirette écoutait, sa tîmère et gardait sont opinion
Smoniiot, lat voýyait de loin regarder par lat feiètre ouvert..
Q uaînd maman P'avot soulevait le couvercle d'une lèclîc.l'rite, tit
nulage me répandait clatis lat cuisine. Sinioniiot était rêveur ails-I
à a mîanière. ait travers die c.cttc vapeur succulenîte, Mlirettc li

apîparalissait enîtourée dl'unî chîarmeî nouveau. Il se disait tii
l"va,ît. les y'cîx aut ciel Alim sei-ineur Dieu 1 manger <le c,*
bons ragoûits an'ee elle I

-Mais ci véî'ité, ajoutait-il avec soupîçon, je n'ami jaîîîîak
rient remarqué de bieni curieux sous cette liêtre, moi. Que

regade--ele conc toujours dle ce côté ?
Par le fait, 'Mirette tic quittait pa~s de l'oil lat croi.séie ouverte

aui fond de lat cuisinie. Lat croisée donnîait sur ces t.2rrainis relu
plis de décombres qui rejoignîaient les halles.

C'était cde là, ou peut s'en souvettir, que l'unt dles deux Garou,~
s'»tait élanic6 Ila yeille pour pénétrer de vive fçre, dans l'aubcliýè
de lat Pic.

L'auitre Garou était arrivé du côté opposé par les abords du
cinmctière, miais lat grand'salle avait juste deux fois la largeur dle
lat cuisine et c'était la chambre de mianiait Pavot qui ouvrait sa
croisée sur le cinietière.

Siniîoinot n'avait poinit oublié les deuix Garotis. Or, le miatini
aui petit jour, trois piersonnuages étaienît entrés à~ l'auberge <le lat
Pic, c'é-ta.it iniiaîi Paîvot elle.:même qui leur avaitouvert lat porte
S imnolnot avait pu eiit-lre la bonne femme qui les introduiit
dans S.1 propre chamibre. Eni se penchîant hors de ma soupenîte ç(,
yeux, tout enflés de sommeil, avaient même pu entrevoir les nütt-
veaux venius.

C'é'tait d'abord c:t? sapèe de chrc aux cheveux lonîgs ct
Plats, au corps maigre eimrsuédans ue soutanielle pelée, iiR
était -arrivé la veille, aut milieu de lat imit, avec une paysannie
encapuchonnée et que lat pitié du sire Guillaiu;c de Soles avait
introduit àt l'hôtellerie.

La paysanne... Simionnot, ne pouvait croire (lue ce fut cctzi.
femmle 1 lit taille hautaine qui portait si fiérentli sou cestume de
r ie, maintenant I

Età cependanît il faIlait se rendre xi l'évidence, c'était bien la
mêmne femme. Quant a.u troisième personnage, Simionnot, tremni-
bla de toits ses membres dès qu'il. l'aperçut, parce qu'il reconnut
cii lui l'uti des deux Garous, ccluii des deux Garous qui était bloid
et qui avait un visage dc jeune fille, Il était presque aussi chmangé
que la paysanne transformée cil r 2ine ; il avait un costume ini-par-
tic rose et azur, tout brillant de chenilles d'or et de paillettes.

Mais c'était la, nuit des enchiatntements et Sitnoînot, s'tenfoiîi
s)us sa couverture, pensant bien que le pîreamier rayon de soleil
ferait évanouir tous ces mnsonîge.

Le soleil vint;> Simionot s'éveilla défitnitivemenit par le seii
(Iue prit miaian Pavot de lui distribuer quatre ou cinq b,,tîz,
coups de houssine, et dès qu'il fut descendu de sa soupenîte, ime
odeur dle mystère le Saiisit, à la gorge. 'Mirette était pâle, ses jolis
yeux gardaient des traces de larmes, au contraire inaman 1'.t%, t
était plus rouge que d'habitude et il y avait cin elle je nie sais quel
atir effaré qui annionçait de grands évétnments.

S'naonot 'Voulut se rendre dans la9 grande salle pour accelai-
plir sa besogne q1uotidiennie ; il trouva la porte fermée à double:
tour.


